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Une fois de plus, Phoenix s’efforçait de contenir le désir incoercible qui montait en elle, menaçant de la submerger complètement. Elle avait l’impression tenace que la température s’était brusquement élevée de plusieurs degrés, mais elle savait qu’en réalité cette chaleur était tout intérieure.
Comme toujours, dans ces cas-là, il lui devenait beaucoup plus difficile de se concentrer. Les lignes de texte qui s’alignaient sur l’écran de l’ordinateur se mettaient à onduler de façon suggestive tandis que son esprit était brusquement saturé d’images toutes plus érotiques les unes que les autres.
Comment était-elle censée rédiger un scénario dans ces conditions ?
Renonçant momentanément à écrire, elle se força à inspirer et à expirer profondément. Ses parents lui avaient toujours répété que la respiration était la clé de la maîtrise de soi. Elle regrettait à présent de ne pas les avoir écoutés lorsqu’ils l’encourageaient à perfectionner sa pratique du yoga.
Cherchant désespérément une diversion qui lui permettrait de ne plus penser au sexe, elle avisa le mot que le concierge de l’immeuble avait glissé sous sa porte, la veille au soir. Il lui indiquait que sa boîte aux lettres ne tarderait pas à déborder.
Cela n’avait rien de surprenant puisque cela faisait près d’une semaine qu’elle n’était pas allée relever son courrier. Elle n’attendait aucune lettre, et personne n’avait la moindre raison de chercher à la contacter.
Mais descendre jusqu’au rez-de-chaussée, ouvrir sa boîte et jeter les dizaines de prospectus qui devaient s’y trouver valait mieux que de rester enfermer chez elle en proie à cette fièvre érotique.
Quittant son bureau, Phoenix se saisit de ses clés et se dirigea vers la porte de l’appartement. Elle prit juste le temps de jeter un coup d’œil dans la glace de l’entrée pour s’assurer qu’elle était décente.
Elle portait un pantalon de jogging et un haut un peu court qui laissait voir son nombril. Ce n’était peut-être pas ce qu’elle aurait choisi pour sortir, mais pour aller chercher le courrier, c’était amplement suffisant.
Phoenix ignora l’ascenseur et se dirigea vers l’escalier dont elle dévala les marches quatre à quatre. Parvenue au rez-de-chaussée, elle se dirigea vers le hall principal où s’alignaient les boîtes aux lettres.
Elle venait de pénétrer dans l’immense vestibule lorsqu’elle se figea, le cœur battant. Le désir qu’elle était momentanément parvenue à dominer resurgit alors, plus intense encore qu’auparavant.
Ivar lui tournait le dos et épluchait son courrier, mais elle n’avait pas besoin de voir son visage pour le reconnaître. Il n’y avait dans l’immeuble qu’un seul homme capable de lui faire un tel effet. Et le hasard avait voulu que ce soit son voisin de pallier…
Incapable de résister à la tentation, elle profita de son inattention pour le dévorer des yeux. Ses cheveux brun foncé étaient coupés très court, dégageant sa nuque. Elle fut brusquement tentée de s’approcher de lui pour l’effleurer du bout des ongles.
Son T-shirt bleu marine était suffisamment moulant pour mettre en valeur ses larges épaules et ses bras musclés. Le regard de Phoenix glissa un peu plus bas pour se poser sur le postérieur parfaitement dessiné que l’on devinait sous le jean fatigué qu’il portait.
Elle serra les poings, plantant ses ongles dans ses paumes pour résister à l’envie qu’elle avait de caresser cet adorable derrière. Elle savait qu’il lui aurait suffi de quelques attouchements bien choisis pour qu’Ivar se retrouve entièrement à sa merci.
Cette simple idée suffit à faire dresser l’extrémité de ses seins. Le besoin qui pulsait au creux de son ventre était à présent si intense qu’il en devenait presque douloureux. Elle pressa ses cuisses l’une contre l’autre pour tenter de soulager la frustration terrible qu’elle éprouvait.
Ivar se raidit légèrement, comme s’il avait senti que quelqu’un était en train de l’observer. Il se retourna soudain et parut légèrement surpris de la découvrir juste derrière lui.
Ce n’est qu’alors que Phoenix s’aperçut qu’elle s’était rapprochée de lui sans même s’en rendre compte.
— Bonsoir, lui dit-il avec un sourire légèrement nerveux. Je ne vous avais pas entendue arriver.
— Bonsoir, répondit-elle d’une voix rauque.
Elle hésita à s’excuser, mais estima préférable de ne pas insister. Pour faire bonne mesure, elle recula d’un pas, tout en se demandant ce qui se serait passé si Ivar ne s’était pas retourné. Aurait-elle enfreint la règle la plus élémentaire ? S’en serait-elle prise à lui alors qu’il habitait dans son immeuble ?
Le simple fait qu’elle puisse se poser la question était inquiétant. Cela semblait indiquer un dangereux manque de self-control. Mais sa libido était tellement débridée, ces derniers temps, qu’elle avait de plus en plus de mal à garder la tête froide.
Combien de temps pourrait-elle encore tenir sans commettre une erreur qui attirerait l’attention sur elle ?
— A bientôt, lui dit Ivar avant de se diriger à grands pas vers l’ascenseur.
Phoenix réprima un soupir et tenta de se convaincre que le manque d’intérêt qu’il paraissait éprouver à son égard constituait plutôt une bonne nouvelle. Au moins, il n’encourageait pas les fantasmes qu’elle entretenait sur son compte.
Après avoir vérifié que sa boîte aux lettres ne contenait rien d’intéressant, Phoenix remonta jusqu’à son appartement. Hélas ! la diversion qu’elle avait imaginée s’était soldée par un échec complet, et elle était encore plus excitée que lorsqu’elle était descendue.
De retour chez elle, elle décida donc de prendre une douche froide pour calmer ses ardeurs. D’ordinaire, cela l’aidait à se détendre un peu, mais cette fois le contact de l’eau glacée sur sa peau brûlante ne fit que lui fouetter les sangs.
Au bout de quelques minutes, elle renonça à lutter et remit de l’eau chaude. Prenant appui contre la paroi de la cabine de douche, elle passa la main sur son sexe gorgé de désir. Il n’en fallut pas plus pour lui arracher un violent tressaillement de plaisir.
Fermant les yeux, elle pensa à Ivar et s’imagina en train de le déshabiller. Elle le voyait aussi distinctement que s’il se trouvait juste devant elle. C’était un homme imposant. Il ne devait pas mesurer beaucoup plus qu’un mètre quatre-vingts, mais il émanait de lui une impression de puissance aussi bien physique que psychique.
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Décidément, songe Phoenix la vampire en croisant
son nouveau voisin, Ivar est vraiment I'homme

le plus sexy qu'elle ait jamais rencontré... Mais,
aussitot, la terrible réalité de sa destinée s'impose
a elle. Car, pour survivre, elle se nourrit de
I'énergie de ses amants d'un soir. Et si elle passe
plus d’une nuit avec Ivar, elle le tuera.
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